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" Rien qùï trahit plus énergique-

ment la vitaîfté morale d'une nation,

dit Mgr Landriot, que la charité !...

Aussi, tant que la France gardera

ses monasti^res et ses couvents dé

charité, tçnt qu'auprès des malheu-

reuk, on vèrMlàSt-VincentHle-Paul,

cet acte tou>t vivant de charité sorti

du plus lD|}c^ti^d battement de son

cœur, je ne désespéréWi pas du sort

de ma chère patrie."—A ce compte,

itiôtre' 6her Canada nous j[ii:omet lon-

gue vîéi La charité, en effet, à-t-ellô

jamais été plus universelle et plus vi-t:

vace chez nous ? Quelle est la ville.

-'-V
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le village, la paroisse^tA*ne compte

avec un ^légitime orgn^tf^ses nom-

breuses et florissantf§• ^cfjuvres de

charité. Oii dirlait qtiç liL-pharité est

une planté^qui jaillit [Aâlûrellement

de notre sol.

i' )

GppeAdant cette ^cliMité, je vpif^f

surtout parler de la '•chafité qiai se

traduit par rauip;ône//ef!>elle tou-

jour3 t^^n pure çt sàhV taélange ?

Ne porte-t-QUe paji so^yenii dans sçs

flancs mk gerflie délétôj^ un vice,

qui sans Jifii ei^lever %i2!j|;ièren;iept la

vie, la, pomprpniiBt souvent grave-

m,ent ? G'j^^t un se^timent d'orgueil,

uja iftçtif à© respect humain, une
passion, i;^i intérêt, p.n je ne sai^

quoi qui flo^s fait agir et gui rejejlite

Dieu au 8ecpn4 F9iDg. J[i*apte résilie

bon dans sa i^ub&t^nce ; mai9 le frviit

iiVMMMWIMMKtaVa
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porte une 4àçhe, rôir est ittoinè pur

et perd de sa vâilôur devant Dieu.

Ames privilégiées^ qui aimez i à

çon3ol|a)r Finfortune et à soulager la

misère, voulez-vous que votre cha-

i riié garde toute sa valeur et s'en

aille toute vivante et toute pure de-

vant Dieu, fàites-la en i^egardatit

Dieu et pour Dieu seul. <

I »

I

Pétit-être êtei^vous déjà arrivées

à cette péïfectibn—peut-être aussi

ri'y êtes vous pas encore parvenues.

A vous qui faites déjà pafàitément

Taumône, c'estpourvous dire "bénis-

sez Dieu et allez votre chemin," et à

vous qui avez à purifier la générosité

dé votre cœur, c'est pour vous dire :

'* Elevez-vous encore, montez plus

hSLixif sursum corda,'' que je viens

; amicalement vous inviter à lire et à
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médîter un^ admirable conférence

de Mgr. Landript sur l'aumône.

Elle m'a fait tant dé bien, à moi,

que j'aitrie à croire que vètis faô m'en

voudrez pas si j'ose espérer qu'elle

vous sera aussi utile et agréable.

Ç'ç^t dans cet espoir que je vous

l'offre, en vouç priant dQ donner

un petit souvenir dans vos ' saintes

prières à celui qui plus que personne

sont le besoin de purifier toute sa

vie aycM^t d'aller la présenter au

Dieu de toutes perfeetionst..
:.K>

\'^

f» E. PICARD, PtreS.S,

L

: !

: .. ' '

! .

,:rn:fi
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Aîmer surtout les aun^ône^ cachées
et silencieuses.—Force et persévé-

rance, malgré les difllcultès.—Pu-
reté d'intentidn.— L'aumône est

facile et peut éti^Jjl^jmrto^^^

Eîeemasyna tua sii in abscoHdiùf. *

Vinmer a^, et conforiare et/ac^ ne
titneàs et nepavèà$.

^

(t Paralipi, 28. ao.)

Vidua hœc faufer, plus ûmni^4
misît CMarc, 12. 43./

Que votre aumône soit £iite dans^

le secret; soyez d'une énergie virile

en faisant le bîen^ et demeurez sans

crainte é,. Cette pauvre yeuye, avec
sa petite monnaieit a donnf plus que
les autres.

. lies œuvres divines sont parfaites

pour; ; le fond et pour la forme. Le
foud, c'est l'CBuyre elle-même; la

forme, cq sont les circonstances qui

1 1 (.*

f I

^î^^iV
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raccompagnent. Aîiisv datife/ une
statue, il y a le J)loo de marbre et

le§ lignes plus ou moins g^acipuses
qu'a (iéssinées le^'ciseaiâ du'âtatliaire:

et si ces lignes, par leur harmo-
nieuse unité, représentent la- nature
humaine dans son idéale dignité, on
dit que rœuvrèieiôt parfaite ét.qu'elle

•a très-bien rèus^.
'

De môme pour Taumône, il ne
suffit pës de la fai^rjEi ; il faut qu'elle

soit àtccoràpagiiée de ces conditions
qui forment comme le complément
de l'acte vertueux et lui donnent la

dernière expression; de sa beauté
morale. L'aumône mal faite peut
opérer plus de mal que de bien.

Nous avons déjà consacré deux con-

férences à exapiiner ces qualités et

conditions de l'aumône.
Nous terminerons aujourd'hui la

question des qualités dé l'aumône
par les considérations suivantes :

aimer les aumônes cachées et silen-

cieuses ; persévérer dans les œuvres
malgré leà difficulté^, et, pour en
arriver là, tout faire pôtar Dieu.
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* ti'àùiriOiie, avec toutes èes ,côïi-

dîtions, est facile et peut,être ïiaWè

par fous. , Je lis'àîs^yant-hîef, dàltià

vin ï)bctéûr^ ' 4û thayëii-â^e, qùé la

]()irêdicatiôn était utïe atiiùône (IVJ Je
ne sais si vous êtes àatisfaîteà 'de Vo-
tre aûiiiônieH ipais je tieiisà' ddïis-

tatér déiix chbèës : c^est (jue voti^è

aumônier est héUreùlx: de vous ftlire

il Bien^ et qù*il à droit par corifeê-

(|uént à Vos çrières, et peut-être

at!,sàiâ votre filiale reconiiaîësance.

Un|deô caraëtères principaux de^
oeiuvirës ëyaïigéiîques, c^eèt dé VîVï^é

de silence et d'obscutité, . c*est d'ai-

mer â êti*e ignô'rees et inconnues des
hommes. Les vertus chrétiennes sont
comme les racines, élle^ tioumssent
tout, elles donnent à Tai^bré, c'est-à-

dîre à rèx:istencè toilt entière, la

fifaîcheur et la verdure, idnais pour
elles, elles vivent habituelîemeiit-

-c^chées. C'est d'ailleurs ujie loi gé-

néralo de la nature et de la grâce :

i (1) Comp. Thé^. VérUf vniéeriopera. Si
! Bonav., c. 30| t, 8, p. 245, coJ* 2, à la fin.

^^•••.iii"!n^*""*.»"(n r^i
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tout ce qui est solide est ordinaire-

ment enfoncé sous la terre du sir

lehce et de rotscurîté. Tout ç^ qui
parait trop, tout ce qui recherclié

trop le grand air et lés rayons du
spléî^fjSe dçssèohé bien vite, et la ra-

pidité de là dessiccation est |9u rap-
port ayec la promptîtiide de l'épa-

nouissement au dehors.
En effet, le méjrite de ^les œuvres est

en elles-mêmes; il est indépendant
du regard de Thon^-ae. Le regard dé
rhomme, ainsi que le repiarque St
Thomas, n'ajoute pas un atpme à
notre valeur intrinsèque et â celle

de nos actes : il peut môme flétrir la

fleur de nos pensées et de nos senti-

ments, et leur enlever ce qu'ils ont
de meilleur et de plus parfumé. Il

peut aussi leur ôter, au moins en
partie, tout mérite devant Dieu, à
cause des passions de vanité et

d'ambition: le désir du regard de
l'homme leur dérobe même souvent
«oute existence solide, parce <^u'il lès

change en vertus d'apparat, com-
mandées par les circonstances.
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Notre Seigneur disait : Ne sonnez

pas de la trompette devant vous
quand vou«. faites de bonnes
(Buvres. Sonner de la. trompette,

faire du bruit autour de so},

n'est-ce pas le grand travers de
notre époque, môme dans 1« monde
pi^ux ? Qufltnd on veut réaliser

un projet quelconque, oii
,
se fait

précéder de je ne sais coiofibîen de
trompettes : annonces, réclames de
journaux, prospectus, etc., itc. On
traite les questions divines comme
une question de commerce, et il

semble qu'on ne pourrait faire l'œu-

vre de Dieu sans avoir à sa discré-

tion je ne 9(iis combien d'escouades

de cpmmis-voyageurs. " On veut dQ
la nouveauté, dit le P. Fabert, des
succès, des merveilles, des éclats,

des coups hardis et de grandes
actions simultanément accomplies.
Cependant on le sent assez, ces cho-

ses sont en contradiction aveo la

vie spirituelle. C'est un grand mal-
heur d'être exposé aux regard du

:i..

^r*—^uraBBi
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iti6nde, et îlest difïïcile de s'y sous-

traire : la publicité, comme le soleil,

fait passer les belles teintes de notre

âme, sans donner à ses fleurs leur

édat,hi la maturité à ses fruits (1).''

Il est ceirtain, que tel n'est

point le caractèirè des (fiuvres évan-
gèliques ; elles aiment roihbre
et le silence, elles craignent la vue
des hommes, parce que cette vue a
de nombreux et graves dangers

;

elle flétrit de son contact, elle expose

à la vanité, ell'é dessèche la vie par
la naissance d'un Ver caché qui se

développe au souffle de l'atmosphère
extérieure. " Ensevelir son aumône
sous le silence, dit 8t Ambroise, se*

courir le prochain en secret, voilà la

parfaite charité (2)."— "Nous de-

vons, dit St Isidore, cacher notre
aumône comme une modeste et no-
blç vierge, et ne point l'exposer aux
regards du public. (3)

(1) X« Saint Sacrêiken^j^^'^j sect. vn, 1. 1,
p. Héfl. trad.

(2) De qfflc.^\ 1, c, 30, No. l^, t. 3, p. 66.

(3) Isid. le Peins, 1. 2, Epist, 214, p^ 656,
éd. Migne.
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Est-ce à dire, qu'il ne soit pas

permis de sp montrer en fai-

sant le liien ?, Alors que devien-
drait la sbcîjSlé cjirétienne, puisque
chaque socîélé' est établie sur un
ensemme de relations extérieures

et dé bons ex^mples? Certaine-

ment, lorsque la bonne édifica-

tion le demande,, et qvie notre inten-

tion est pure, nous ne devons pas
craindire de nous inontrer en faisant

lé bien : c'est mén^ei une obligation

pour nous de porter no9 frères au
bien el de les exciter par la vue
de nos œuvres. Il est vrai que
Notre Seigneur a dît :

** Prenez
garde de faire votre justice en pré-

sence 4es hommes, afin qu'ils vous
voient : car vous n'auriez point de
récompense auprès de votre Père,

qui est dans les cieux. Quand vous
faites l'aumône, ne sonnez point de
la trompette, con^me font les hypo-
crites dans les synagogues, et sur

les places publiques. Ils cherchent
la gloire humaine : en vérité, je Vous
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le dis, ils ont reçu leur récompense.
Mais pour vous, quand vous faites

raumônè, que votre main droite ne
sache pas ce que fait la gauche, et

que votre aumône demeure dans le

secret, et votre Père, qui vous voit

dans le secret, vous récompen

-

sera (1).
'• Mais ailleurs, harmoni-

sant, dans une unité supérieure, des
yéritéè qui semblent contraires, No-
tre âeîgn'îur ajoute t " Que votre

lumière brillse en présence des hom-
tiies, afin qu'As voient vos bonnes
œuvres, et qu'ils glorifient votre

Père qui est dans les cieux (2j. ",

Qu'il est facile, de discerner

en pratique les âmes qui sa-

vent compiendre et traduire dans
leur vie les paroles du Sauveur. La
charité évangéiique a un cachet de
vérité qui ne trompé pas ; quand elle

se montre, c'est pour obéir a un
Ïrincipe supérieur d'amour de Dieu,

'amour du prochain, Mais alors

(1) Mf ilîi^e. 1.4. : :

(2) Mf Ub., 6.16.
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ôllelefàit avec tant de simplicité,

que tout le monde peut reconnaître
la fille du ciel. Au contraire, il est

une autre manière de faire le bien';

maid elle est accompagnée de tant

d'apprôt, de tant de recherches dans
une affectation de simplicité, de tant

de précautions simulées pour ne pas
paraître, et de tant de désirs réels

d*ôtre vu, que la méprise n'est pas
possible, et la confusion entre les

deux ne saurait s'établir un instant.

L'une est l'ange Raphaël faisant du
bien auix hommes avec un dévoue-
ment aussi modeste que sincère

;

l'autre est une forme de la vanité,

qui cherche à se produire sous les

dehors de la charité chrétienne.

Oh! je vous en prie, quarnd

la charité ne demande aucune
publicité) aimez de préférence les

œuvres cachées, celles que n'atteint

point le regard de l'homme, celles

qui échappent à la coiinaissance de
la Ibule. "L'aumône est un mystère,

dit St G^ryspstôme, myslerium est
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eleemosyna (1). " Mystère ineffable-

ment doux et d'autant pluspairfumé,
qu'on ne l'expose pas au public.

Que l'aumône soit pour vous telle-

ment un mystère, que votre main
droite ne sache pas ce que donne la

gauche, c'est-à-rdire que vous mj^f^
la première à oublier le bieq que
vous avez fait, pour marcher & de
nouvelles conquêtes dans îa voie de
la charité; demeurez san^ inquié-
tude; plus le souvenir de vos œu-
vres sera effacé de votre esprit, plps
elles seront conservées fidèlement
dans la mémoire de Dieu. J'ajoiji^terai

que les œuvres les plus cachées ont
des émanations odoriférantes qui 9e

répandent silencieusement dans les

airs, à Tlnsu même des âmes miséri-

cordieuses, et qui finissent par t^al^ir

leur secret et réjouir le cœur des
amis de Dieu.
En suivant ces maximeS) vous

montrerez au moi^de que l'^^me évan-
gélique fait le bien pour le bien,

(1) In Matth., homil., i^. 72, t. % 1Q9.

i
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san^ esp^er sa récompense sur la

terre; que son but eât lé toulage-
ment du pauvre, mais que l^éclat

extérieur V est une chose conbplète-

ment acoeésôire, et que cet éciAt^ le

chrétten né rapcepte qu'autant qu'il

Eeut servir à augmenter le trésor de
L charité et rédiâcation du pro-

chain. Mais jamais, même de loin,

n'appartenez pas à' ces chrétiennes

que décrit St Jérôme, dont la princi-

ipàle pensée est de remplir leurs

armoires, qui couvrent d'or et d'ar-

gent tous leurs meubles^ tandifi^ que
le Christ meurt de f^im à l^urfe

pc»rtes; et si quelquefoirs elles ten-

dent la main à l'indigeiià}, elles ma^
nent d'abord de la trompetite, cUm
mùnUrA egmli porrexerûit i ^bued -

nant(l). Ces personnes sodt quel-

Îuefois celles qui s'agitent lé plus

ans les œuvres, ce sont 1^ eùédé-

lipns de la charité. Les anotens ap*

pelaient ardéUon un hoînmeJtoujoufs
i: .M- - r^:^''}\'^ ?.'/.

(1) Epist. 21, No. 32, aà ^ttsfocA., p. 418,
t. l,^.TM[igne. l.^rr f-ul'i a)

I

t
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inquieti toujours en mouvement, se

vantant de tout connattreî/ voulant
se mÊler à tout, et ne menant ja-

maisi les choses à bonne lin* ^* C'est,

4it Piièdre» une nation i part, tou»

jours agitééi très occupée à rien faire,

toujours essoufflée sans raison, ne
•faisant) rieA ; en ; brouillant tout, à
.obarg^* à etiMn^me et insupportable
aux autres (l).)'Vi ?^i\ . adu.'

Hélas, Jes ardélions peuvent
se trouver partout ; ils se, glis-

sent furtivement dans les œuvres,
eit une fois installés^ il n'est pas
toujouts facile de les écarter.- En
général il vaut nuieiix éloigner ces
bourdons de la charité^ et ne icon-

server <ïue les abeilles mystérieuses,

qui fûnt la Baiel en silence et tra-

vaU^enti d'autant mieux, ^ qu'on ne
lesivoit pas:

. .

; li faut, en outre, de la force et de
la persévérance dans la pratique
des fsuvresrde la charité. . , ,

Nous l'avons dit, dans une de nos

(1) Phèd., 215, 1. I
. ,1
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précédentes instructions, 'la route'

des bonnes Oeuvres est hérissée de
difficultés. î^ •

8t Vincent de Pau! disait un jour
à une personne qu'il enconrageait à
entreprendre une benne œuvre :

<« Faites une provision de patiewce :

car vous aurez plusieurs persécutions
à souffrir, et ceux qui dévaieM votis

appuyer de leur protection, iserôrit

les premiers à traverser vos des-

seins (t)w5f^^^ Et dans une autres ci^-

constance; ce même saint, auquel
on n'a jamais reproché une trojD

grande sévérité pour les homm^es,
s'écriait néanmoins :>" Cette œ^ivre
est d'autant plus méritoire,' qu^la
nature n'y trouve aucune satisfac-

tion, et que c'est un bien qui se fait

en secret et à l'îendroit de personnes
Ïiii ne nous en savent axicuii ^ré:

es uns sont malades de corpÀ et

lés autres d'esprit ; les uns fetupidés

et los autres légers; les ui^s insensés
et les autres vicieux; eA un mot,

(1) Sa vie, L 7, c 3, NOw 4, t. 8, p. 877. •

f"
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tous aliénés d'ôsprit, der^x-oi ]ïâr in-

firmité, C6iïx-Ià par malice^ 4. Que dé
grâce, de force et de patience pour
eawyer tant d. ^eiues et ^dutfrir

tant de travaux !..i les hommes dont
vous avez la oharge ne sotit que des
bôtQa ; mais îli sont en quelque
façon : pires que le^ ^

animaux par
leurs déportements et leurs débau-

Mtendon&*iiou8 doftc auxf peines
et au:i contradictions :ii aucun atni

del^ieu n^a fait le bien sans souffrir,

et le bien qui a'opère est en raison

des soufnrancesv Ges peines notis ar-

riveront de toutes parts, . et bien
souvent du côté:où nous aurons dû
le moins les attendre. Gertaîoes

âmes pieuses, avec leurs petits airs

doucereux, ne seofont pÂsi les moins
perfides. Si l'on savait, en comment
çant une OBUvre, les tribulations qui

nous attendent, et si rOn faisait le

bien pour les hommes, aucune per-

sonne sérieuse et prudente ne s'im-

(l)Jb.iNo. 5, p. 881.

l_
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miâcerait jaûïais dans une œuvre
quelconque de charité. Mais le vrai
chrétien s'enhardit au contraire au
milieu de ces diiScultés : semblable
au cheval de Job, il s^élance, il a le

flair du combat, et malgré cela, il

va toujours en avant, eùmaudierit
buccinam^ dixit : Vah 1(1). Il se ré-

jouit de ces peines, parce que telle

est la loi de la Providence, que les

contradictions sont une preuve de
l'e&cellence d'une œuvre et un signe

de sa future fécondité, à moins
toutefois que les difficultés ne soient,

d'une manière principale, occasion-

nées par nos défauts. Les saints

nous enseignent que, lorsque Dieu
arrose nos desseins des eaux de
la contradiction, probavi te apnd
àquam conlradidioms (2), c'est une
preuve qu'il veut les bénir et les

faire divinement prospérer. C'est

une semence qui entre en terre, dis-

paraît d'abordj subit le travail labo-

(1) .fob, 89. 25.

(2) Ps.SO. 6.
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rieux et humiliant de la décomposi-
tion, est exposée aux lutitas des
vents et des tempêtes, aux gelées et

aux inondations, et finit par devenir
un grand arbr^. " Dans la voie du
bien, on coninience, dit rEçriture,

par semer dan$ les larmes, mais on
moissonne dans la joie» qui semi^
nant in lacrymis , m exuUatione
mêlent (\

y

»> il Celui, dit Origène,
qui prend la résolution de bien pen-
ser et de bien faire, doit s'attendre

à avoir beaucoup d'opposants, mul-
tos adversarios habei (2 .

" Gela
semble bien étrange au premier
coup d'œil» Avoir des ennemis, parce
que l'on veut bien, penser et bien
faire ! Avoir pour ennemis ceux-là

mêmes auxquels on a fait du bien !

Oui, c'est étrange, mais cela est : et

l'humanité est un tel tissu de con-
tradictions, qu'avec tous ses ins-

tincts secrets pour le vrai et le bien,

elle poursuit souvent ceux qui en

(1) Ps. 1?5. 6.

(2) Sélect, in Paalmo»^ Ps. m, t. 2, p. 1171.
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sont, les images et les représentante
sur la terre. Il y oë bien dea raisons

à ces mystérieuseçT éîîomalies, et je

n'ai pas le temps tJe? les énumérer en
ce moment : mafe*p-'est un fait psy-
chologique incoàtd^steble : j'avoue
toutefois qu'il n'est j>as à la louange
de la nature huihîdnk . »

^^

Du reste , ces *dHïîcultés ont de
nombreux avaiiM|es pour nous :

elles nous forment à la patience,

elles augmentent notre mérite, et ce
feu de contradiction met en fusion

l'or de notre ârflfe et le dégage de
toutes les scories de la vanité, de la

recHerche de soi-même. *< Il i^e faut

point se décoJarager, dit St Augus-
tin, à cause" aiôs ^difficultés des cho-

ses : il- est nécessaire qu'elles exis-

tent, pour montrer à l'homme qu'il

est homme/ ui^ oslendatur homini
quod homo est (1). " J'ajouterai, afin

de lui apprendre de plus en plus ce
que sont les hommes :

'* Croyez-moi,
dit St François de Sales, il faut se-

(l) Sermo 351, No. 4, t. 5, p. 2007.

r
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mer en travail, en perplexité, en
angoisse, pour-retueillir en joie, en
consolalidn^ eîtAtoheur {l).V}f

-

. Connaissez**, y0n& un excellent
moy^ de si;pF(Mrter avec cou-
rage les oohimticlions qui accom-
pc^gnent ordinai|*e}neM

;
les bon-

nes œuvres, et dte^ei^sévérer avec
C6urag6 md:lgré«Ëes difficultés ? Q'ëât

de tout faire pouVjPleu ; c'est d'avoir

Dieu ^d'abord c&ns/' !Sâ pensée et

daiist son intentioiff c^est de faire le

bien i pour le bien, sjans espérer de
rôccMaoperise âurld^m
i Ybyei cette paraolme (et le cas
ni'eôt pa6' chimérique) qui fait le bien
en partie pour le bien,* si tous vou*
1er, mdis qui rëdej^'é'au moins la

moitié de son cœur pour des inten-

tioni» humaines^ dç» vanité, de re-

cherche de soi, d^airfc^ur de la publi-

cité. Sans doute elle veut le soula-

gemeiit du pauvre, mais elle n'est

pas fâchée qu'on ajoute : Voyez
conmie ôette dame est bienfàiMntë,

(l) Lettre 376, p. 237, t. d.

««•MMn*W«iiM»<«M«l«|M li^ WW ilP "»
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qjjel cl^VQueijaent) quelle inépuisable
cl^arité l'-^-JEUq ne (Jira. pas elle-même
dû^eçtomentl pes çii^s^s, ce serait 4^
Vflwioi^r-ppopre frèp^ iwiïf ; mais elle

tipiiyera moyeni4© i^ foiire insinuer
pfijy (J'4^t]re3*?rTnre suppose bien qy^e

ces pQnsQ(3s soient pa^faiteme^t;(iéii-

bépé^a et; Irès-yoîc-ç^^irement oonr
senties; car ijLnô* s'agit pas ici de
ces pensiéesi 46 Yami|;é qui^ ponipcie

desi nuages, ppuîfent irfliverser Iç

piauyre qeryea^ iiuw^in : le mieux,
en pareil cc^s^e^t^de lai^er passer
CQS nuagies qui^ïiOf peuvent troubler

^rieusement*i»s sérénité du ciel.

—

Mais si ces penses étaient SjBrieuse-

ment litiékngpes & Tœuvre, elles en
détruiraient) " ^^ omcins en pe^rtie, le

mérite devant Pieu, et nous, iQur ap-

pliquerions^ t^es» paroles de rBcri-
tupe :; *^Vn iîiî^ecte qui vient à tom-
hi^r,6t à niourir dans un parftipa, en
détruit la suavité. " Si surtout ces
pensées étaient le but et le mobile
principal de rœuyre, elles pour*
raient leur enlever toute sa valeur
surnaturelle.

J



«

f

^•

II

t
itî '

[

1

iii!

•I;

i

If

É

— 28 —
Alors oh 3é décourage facilement

dans la pratiqQie *de la charité. Là
Providence permet que èes petites

passions humdSivgi^;ne trouvent )f)as

longtemps leur;4Qomi)te à dé jeu de
vanité ; led dékwî'eà, les déceptions,

les angoisses Ae ^ller jalousie, )es pi-*

Sûres de ramoui^-çr(jipré j les épines

e toutes 9(î)i*te9*s*ef multiplient; et

rflfiie n'a plus le«*^durage de perse-

vérét*. Cr est une $!>côHiotive chauffée

par la vapeut hunMtihe, et qui bien-i

tôt miànque de co'ïnbustibie.

Mais; quand Dt^^V est le girand

mobile de nos o^vtesi quand on
foit tout pour lui; quand sa pensée
et son amour sont le grand t^essort

de râitte^ rîeii ne c^ôUë arrête, rien

ne ndus décourage sérieusement ; les

difficultés nous ex<fltènt au con-
traire; elles deviennent dains là vie

comité ces digues que ron veut
élever pour arrêter Tinvasiôn des
grandes eaux. Les eaux se précipi*-

tent en s'acctimùlant, et bientôt
tout est renversé plair la fbroe de

i i ,t >
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rinondation.— St Grégoire de Na-
zianze ajoute une pensée qui sera
comme le délicat parfum de ces con-
^dérations. ^< Il faut, dit-il, faire le

bien même aux ,cœurs insensibles,

car alors nous^ ne sommes pas ex-
posés à voir diminuer par une ré-

compense humaine^ celle qui nous
est réservée dans le ciel (1).

"

Une dernière considération sur les

qualités de l'aiinidne : elle est facile

et universellOi en ce sens que tout le

monde, sans exception, peut la faire.

« Vous ppuvez donner un peu de
pain, dit St Ghrysostome. Vous n'a-

vez pas de pain, donnez une obole.

Vous n'avez pas d'obole* donnez un
verre d'eau froide. Vous n'avez rien

absolument, donnez au moins une
parole de compassion, et vous aurez
la récompense promise (2>.'^ ,. ?

fH« La 'grandeur de l'aumône ne se

mesure pas à la quantité d'argent,m .0»

'

t^) Cité par 8t Maxime, Lwii eomiMMU.
ëerm. S. patrol. grecque, U 91 > P, Tu.

(2) J>tVB^'^^^*^ ^iom. 3, No $1 1. 2, p. 350.
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mais à rempressement et à Tafléctidn

de celui qui donne (1)/' '' Celui4à,

dit St Bonaventure, doniie plus
al)ondiamment qui donne avec ! uni
plu» grand cœur, copiosiiis donal,]

^ui «B majori corde donat {% Aussi
nous voyons dans? lâs siaintï Evan^^

giles^ que Notre^âéi^eur^ étant as-

sis près du trbne qui éta^it dans le

temple^ oonsidérait lés lihéi^alités de
ia fdule, et voyait plusieurs riches
qui y déposaient des 3ommes consi-

dérablie& <>, tine pauvre\'^euye étant

venue, y.mitdeux petites pièces d^ le

valeur d'un quart de sou. Alors Je-

su8| ayant appelé ses disciples^ leur

dit : JevbusirafBrmeen vérité : cette

pauvre veuve a plus donné que tous
les autres ; car les autres ont donné
de leur superflu ; mais celle-ci a don-
né de son indigence tout ce qui lui

restait (3)." L'aumône est donè plus

(1) In cap. 29. G^en., homil. 65, t. 4, p. 620.

(2) Ç)tô par MaQ»|, de Skm^ din, ai^y^;, t.

2. p. 174^ ; V, .

O) Marc^ 12, il, 44.
^^

•"^"'' - "-•— -ri
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grande ià où il y a plus de détache-
mont et de générosité en celui qui la

donne: elle est plus igranda^là où
l'empressement et l'amour sont fvliis

grands. Cette véiîHé lest u^edespluis
telles et. des plfisi coiii3olanite6 de la

Religion : c'est une nouveiie preuve
• que l'âme e&t la : ^mm meswoi ides

choses ; iVâme, si eille egit ^ande et

charitable, c'est une mine d'or qm
s'insinue en tout ce que nous faisons

.fôt lui donne sa valeur devant Dieu,
et comme l'a dit le poète de la Bour-
gogne : ^'Rien n'ei^t vil, Hen n'est

gn^îid! l'âme en est lu mesure (1)."

8tXeon appliqua cette idée à l'au-

mône, quand il dit : " On n'estjamais
pauvre, quand on a l'âme grande,
miUi ^çrvusesl eensus, cui magnus
est amtnus (2).'Î-t-'' Le pauvjpe chré-

tien est toujours riche, car ce qu'il

^possède vaut mieux que ce qui lui

manque (3),"

1

(1) Lamartine^ Harmonies^ 1. 3.

(«) 8erm. 40, c. 4, p. 110,

ta) &m. 42, 15. 1, p, îTï*.

Ù
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Le chrétien, en effet, a dans son
Ameid^s ftchesées Inicalculables ; et

quand il ouvre Ëkm cœnéj il en sort

VLm Vwiui seerètë, qiii soulage, forti-

fie et raft'atohit, èiloré même qne le

don malériel ft'^st point en rappoi^t
'WBC^ isoià désit*. ^ *' Que l'ardeur de
vétre iâfflRBGtion; dit St Grégoire, vous
tieAn^ iieù de larges aumônes ; et,

sf vous n^avez rien, donnez au moins
au pauvre une larme de votre cœur,
H fHMl habes^; iUamfma (ï). 'V: Et
cette larme de^voti^e Ame, tombant
avec sa douce et flcatemelie chaleur^

sur le Cfoeur du pauvre, lui fera plus
de bien <}ue Teffusion d'une liche

aumâne;**!^ '^^"^ '' î^^* in-fT^^tii. , •:'--.

. T0rmini0iîs parune belle pensée de
St Augustin : ^* On a toujours de
quoi doisner, quand on a le cœur
plein dei charité^ /ia6è( teinper undè
(Uti mi plerimn fi^lus est éharita^

Us ( 2 ) .
" Oui, entretenez tou-

jours dans .votre cœur beaucoup
><» « /i)

(1) St Qrég. Naf•! onct 14. e.98y p^ 895.

(2) In Ps. 86, dévm* 2, No 14, p. S87/t. 5.

Il III»
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t. 6.

d'amour pour les pauvres, et vous
trouveress toujours de quoi donner,
quelle que soit la forme de votre au-
mône. La charité est un grand maî-
tre, c'^st le meilleur et le plus per-
suasif des prédicateurs ; elle saura
trouver des combinaisons ingénieu-
ses; elle aura des ressources impré-
vues, car la charité possède éminem^
ment le génie des découvertes. Il

est une classe de savants praticiens

qu'on appelé de hydrosopes ; ils

trouvent des sources là où personne
n'en soupçonnait; ils ont le coup
d'œil hardi et perspicace ; ils frap-

pent le sol avec une sorte de ba-
guette magique, et ils disent avec
assurance : cherchez à cet endroit,

et vous trouverez. La charité rem-
plit cette admirable mission daiïs

l'ordre moral ; elle s'arrôte à chaque
pas, et elle dit au propriétaire : creu-

sez à cet endrqit, et vous découvrirez

des trésors pour vous et pour les

pauvres
;
pour les pauvres que Yotis

soulagerez; pour vous-mêmes, qui
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devpz être plus heureux de donner
que ies autpes de recevoir. L'âme
chrétienne obéit |l cçtte injonction
de la charité, et une source d'eau
vive s'établit partout pour rfifralchir

U vie du pauvre «t ceilQ du riche ;

e-t ainsi se vérifie la parole de St

Augustin, que je v-oudrais vous voir

acjoptw pour devise de notre pieuse
association :

'* On a toujours de quoi
donn.erj quand on a le cœur plein de
charité, fiabet semper undè det, cui

plénum peoluf est chariialisJ'

T) « > i

»ip

) 1

1

II'Aumône bien fait, à dit quel-

qu'un^ c'est une aile donnée à l'âme
ppur s'envoler au ciel. Mais d'après
le petit fait suivant que vous me
permettrez sans doute d'ajouter ici

comme complément de ma pensée :

penser, parler, agir sainlement, ne
sout-ce pas aussi autant de moyens
d'e^^fpo^ter l'âmp vers le pieU Ecou-
tez ce qu'en pense Dieu.

I
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"Une nuit, rapporte BeriiàM de
Besse, un des premiers diâçiples

du séraphique 8. F. d'Assise, notre
Bienheureux Père, tout pleiii dé
l'esprit de Dieu qui venait dlé le

visiter, sortit de sa cellule, éveilla

tous ses disciples et leur dit:—
'' Ah, frères bien-aimés, quel hon-
neur pour nous d'avoir été appelés
à servir le Grand Roi du Ciel !

C'est là la plus haute gloire q'ie

l'esprit humain puisse rôver. Mais,
qui nous dira a quels signes re-

connaître si nou^ sommes ou non
les fidèles serviteurs et les Amis de
Dieu ? Pour moi, je vous l'aVoue

franchement, j'ai conjuré avec lar-

mes le très miséricordieux Sauveur
de m'éclairer à ce sujets lui pro-

testant que je voulais être tout à
Luij sans réserve et sans retour.

Il a entendu ma prière, et m'appa-
raissant soudain, il m'a adressé

cette question avec une sublime
familiarité : — François, que me
donnerais-tu pour obtenir cette
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** connaissance ?—Seigneur, je vous
•' offre mes deux yeux et ma vie ; je
*' n'ai rien de meilleur, et vous savez

<*:quçi depuis longtemps je vous ai
" donné tout le reste.-r-Eh bien ! re-
*' prit Notre-Seigneur, tes désirs sont
" exaucés.

—

Pense saintement, Parle
" saintement, Agis saintemeiit, et
" tUns pour yàr que tu seras vrai-
<* mepit alors mon merviteur eX mon
*' i4wu.—Mes frères, ajouta François,

Tj'ai voulu vous faire connaitre cet
" oracle du Ciel, afin que vous en
*' tiriez votre profit pour votre avàn-
" cément spirituel, et aussi afin que
** vous ne craigniez pas de me re-
" prendre, si, par malheur, je man-
** queâ l'un de ces trois points."

(Vie de 8t-Francois d'Assise par
le Rev. P. Léopold de Cherance, de
Torchre des Frères-Mineurs-Capucins,
pages t22et 123).
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MESSE POUR DEMANDER

(tirée du Missel Romain,,)

; ,i»rr(:^ ' INTROÏT. .

!? ; ^

; ' ; M

4».

.Eclairez mes. yeux!, Seigiieur, afin
' e je lie m'endôrmé jamais dans la

mort, de peur que mon enrieiiii ne
dise : " J'ai eu Pavantage sur lui."

jps. Jusques à quand, Seigneur,
m'oublierez-vous ? Sera-ce pour tou-

jours ? Jusques à quand détournerez-
vous de moi votre face ?

. Gloii > au Père, au Fils et au Saint-

Esprit. Ainsi qu'il était, etc.

On répèle ' Eclairez mes yeux, etc.

ORAISON.

Dieu tout puissant et miséricor-

dieux, qui avez gratifié le g^enre hu-
main des remèdes du salut, et des
dons précieux de la vie éternelle,

jetez un regarcj favorc^ble sur nous
qui sommes vos serviteurs, et rani-

mez IpiB, âmçs que vous avez créées,

afin qu'à l'heure où elles sortiront
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(Je ce monde, elles méritent de re-

^^^^ir à VOUS/ leur Créateur, et de
vous être représentées, par les mains
des saints anges, sans aucune souil-

lure du péché. Par Jésus-Christ No-
tre-Seigneur, qui; xi* et règn^ avec
vous dans l'unité du Saint-^^sprit

pendant J,pus les siècles des siècfes.

Ainsi soit41. . V

LÇ^ON PE l'ÉPITRE DEi SAlkx PkVh AUX
ROMAINS.

1

Mes frères, personne de nous ne
vit pour soi-même, et personne ne
meurt pour soi-même. Mais, soit que
nous vivions, c'est pour le Seigneur
que nous vivons ; soit que nous mou-
rions, c'est pour le Seigneur que
nous mourons. Soit donc que nous
viviôtis, soit que nous mourions-
nous Sommes toujours au Seigneur ;

carc'ést pour cela même que J.-C.

est mort et qu'il est rèàsuscité, afin

d'avoir un empire souverain sur les

morts et âùr les vivantes. Vous donc,
pourquoi coridâittnei-vous voft*e frô-
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re ? Et vous, pourquoi méprisez-vous
votre frère ? Car nous comparaîtrons
tous devant le tribunal de Jésus-
Christ, selon cette parole de l'Ecri-

ture :
*< Je jure par moi-même, dit le

Seigneur, que tout genou fléchira

devant Moi, et que toute langue con-
fessera que c'est Moi qui sui$ Dieu."
Ainsi chacun de nous rendra çomptp
à Dieu de spi-môflae.; .

GRADUEL.

Quand môme je marcherais au
milieu dç Tombre de la mort, je ne
craindrais aucun mal, p^rça que
vou^ ètps avec moi. Seigneur. Xa
verge dont vpiis avez châtié mes
fautes, le bâton que vous m'ayez
donmé pour me soutenir, ouit été. pour
moi le sujet d'une grande CQnsola-

tion, AUeluiaf Alléluia. C'est en
vous, Seigneur, que j'ai espéré ; que
je ne sois pas confondu pour tou-

jours : déUyrez+moi, 3elQn votre jus-
tice, et o^rrachez-moi au danger.
Hendez votre oreille attentive 4 xuissi
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prières : hâtez-vôus de venir me dé-

livrer, Alléluia.

(Après la Septuàgésime on omet
VAiteluiaf avec le verset qui suit, et

Ton dit à la place :)

TRAIT.

Délivrei:-moi, Seigneur, des maux
qui me pressent : regardez Tétàt

d'humiliation et de peine où jé me
trouve, et remettez-mqi tous mes pé-

chés.

V. J'ai élieVé mon âme vers v6ùs,

Seignenr, je mets ina confiance en
vous, ô mon Dieu : ne permettez pas
que je tombe dans la cônfusîbn, ni

que je devienne Un sujet de dérision

polir mes ennemis.
R. Car tout ceux qui espèrent en

vous ne seront point confondus :

qu'ils le ' soient, au contraire, ceux
qui commettent follement l'itiiquité.

(Dans le temps Pascal, on omet le

Graduel et l'on dit à la place :)

Alldmai Alléluia. Comme lorsque

IsrAél sortit 4'%ypt6, et la maison
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de Jacob du milieu d'un peuple bar-
bare, mon cœur est prêt : je chante-
rai vos louanges, et je les ferai reten-

tir sur les instrtiments, ô Diôu qui
êtes toute ma gloire. AUeluiai

SUITE PU SAINT ÉV4N0ILE SELON SAINT
Luq. .

-

.. ,

En ce temps-là, Jésus dit à ses dis-

ciples : Prenez garde à vous, de
peur que vos cœurs ne s'appesantis-

sent par l'excès des viandes et du
vin, et par les soucis de cette vie, et

que le dernier jour ne vienne tout

d'un coup VQU3 surprendre ; car il

enveloppera, comme un filet, tous
ceux qui habitent la surface de la

terre. Teillez donc, priant en tout

temps^ afin que vous soyez trouvés
dignes d'éviter tous ces maux qui
arriveront, et de paraître avec con-
fiance dqvant le Fils de l'homme.

OFFERTOIRE. ,. ,

J'ai espéré en vous, Seigneur ;

j'ai dit : Vousètes mon Dieu, ma vie

est entre vos mains. •

I
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. j îfous vous prioiii^y Seigneur, de
receyoiri l'hostie que nous vous ofr

frôns, pour la fin de notre vie; et

accordez-nous par elle, que nous
soyons purifiés de toutes nos fautes,

afin qu'après avoir été courbés, pen-
dant cette vie, sous les ôôups dé Vo-
tre juste Providence, nous obtenions
le repos étemel dans la vie future.

Par J.-C. N.*S., qui vît et règne
•etc.... .' '^ '

'

COMMUNION. ' -

Seigneur, je ne me souviendrai

plus que de votre justice : ô Dleti,

vous m'avez instruit dès nia jeu-

nesse ; soyez avec moi, sans m'aban-
donner, jusqu'à ma dërtiiêre vieil-

lesse;'' -
' '

'•'

;

'
'

'''
'•

'

posT-cèîiMtmiON.

Nous supplions votre clémence.
Dieu tout-puissant, de daigner, par
la vertu de ce sacrement, nous affer-

mir par voti^ grAce, afin qu'à l'heure

de notre mort ijôtre ennemi n'ait pas

l_ .. .
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Tavantage sui^ nous, mais que noua
méritions, au contraire, de passer à
la vie, en compagnie de vos Anges.
iftPar J>G. N.^S;; quiî vit et rogne

\U- tr?

i;
II

A.M. î)^ô:
r >> \

VISITE AU ST SACREMENT
L^ANOB GAROIKN^.—Jésus est SOU-

taire. 11 se fatigue à attendre ceUK
qu'il aime, mais qui ne pensent pas
à lui . Visiton$-i6. Marcher douoèî.

ment ; l'église est un Ueu saint ; Diéii

y est présent. Agenouillez-vous et

adorez4e. Le Cimnr de Jésus se ré-

jouit de vous voir si près de lui;

écoutez:sa douce voix qui vous parle.

Jbsus.^^-^071 enfant f il h'est pas
nécessaire de savoir beaucoup pour
me plaire, il suffit de m'aimer beau-
coup.

Parle^moi simplement comme tu
^

parlerais à ton ami intim0r?^'^>t'^ '^i^^^ \

N'as^tu personne à me recommail

1
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der ?—Dis-moi le nom de tes parents,

de tes frères, de tes sœurs, de tes

amis; après chacun de;ces noms,
ajoute ce que tu voudrais que je fisse

pour eux... Demande beaucoup,
beaucoup; j'aime les cœurs géné-
reux qui s'oublient pour les autres.

Parle-moi dès pauvres que tu vou-
^a,\s soulager—des, uiaUdeiB qpiè tu
as vus souffrir—des méchants que tu

voudrais convertir^—des personnes
qui se sont éloignées de toi et que tu

voudrais ramener à ton affection.^—

Pour tous, réoiie une prière fervente.:

Bapp^lleHnoi que j'ai promis d'exau-
cer toute prière faite en mon nom#

N'as-tu pas quelques grâces à me
demander pour toi ?—Ecris, si tu

veux, une longue liste de tous les

besoins de ton âme et viens me la

lire.

Dis-moi simplement combien tu

es sensuelle, orgueilleuse, suscep^
tible, égoïste, lâche, paresseuse et

demande-moi de te venir en aide

dans les efforts que tu faisi j n
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Pauvre enfant ! ne rougis pas ; il y
a au Ciel bien des Élus, bien des
$aints qui avaient des défauts—ils
m'ont prié—et peu à peu ils se sont
corrigés.

N'hésite pas non plus à me de-
mander les biens du corps et de l'in-

telligence: santé, mémoire, succès...

je puis tout donner, et je donne tou-

jours quand les biens sont utiles

pour rendre les âmes plus saintes.

Aujourd'hui que veux-tu, mon en-
fant?... situ savais l'envie que j'ai

de te faire du bien î N'as-tu pas des
projets qui t'occupent ? Raconte-les
moi en détails... à quoi penses-tu?
que voudrais-tu ?—S'agit-il de ton
frère, de ta sœur, de ceux de qui tu

dépends ? que veux-tù faire pour
eux ?

Et pour moi n'as-tu pas quelques
pensées de zèle? Ne veux-tu pas
faire un peu de bien à l'âine de tes

'amis, de ceux que tu aimes et qui

peut-être m'oublient ?

Dis-moi à qui tu t'intéresses, quel



I«

H

4

— 46 —
est le motif qui te ppusse, quels sont
les moyens que tu Wux prendre ?...

Bxpose-moî ton iiisucces, je t'en

montrerai la cause. Qui veiix-tu

intéresser à ton œuvre I

Je suis le maître des cœurs, tnon
enfant; et j© ^^^ n^ène doucement où
je veiik... je mettrai près de toi èèux
qui te seront nécessaires, soistran-
quajie.

*N'ds-tu pas d'ennuis ? Oh ! mon
enfant, raconte-moi tes ennuis avec
beaucoùîp de détails ;—qui t'a fait de
la peine ? qui a frôïssé ton amour-
prppre ^ qui t'a méprisée ?

pis-moi tout, et tu finiras en ajou-

taîit que tu pardqnnes, que tu ou-
blies... et moi.je te bénirai.
^ Appréhende^-tu quelque . chose de
pénible ? Y a-t-iï dans ton âme ce

vajgue effroi qui n'est pas raisonné, \

mtfië (jfUi tourmente ? Confie-toi plei-

nement à ma providence. Je suis là,

je ne le âélâissèrai pas.
1r ii-t-il autour de toi des cœurs

qiji te paraissent; i#iiis bons qu'au-

m0t "*••»••" •mfmmimim
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trefois et que leur indifférence ou
leur oubli étoile dé toi, sans qu'il

te semble n'avoir rien fait pour les

blesser-? Prie-moi pour eux, je les

ramènerai, s'ils sont utiles à ta sanc-
tification.

N'as-tu pas des joies à me faire sa-

voir? Pourquoi ne pas me faire part
de tes bonheurs? Dis-moi tout ce
qui, depuis hier, est venu te conso-
ler, te faire sourire, te porter à la

joie ? C'est uile visite inattendue qui
t'a fait du bien,—une crainte qui
s'est dissipée tout à coup,'^urie râar-.

que d'affection, une lettre, un souve-
nir que tu as reçu, une épreuve qui
t'a laissée plus forte que tu ne sup-
posais <

Tout cela mon enfant, c'est moi
qui te l'ai ménagé, pourquoi rie t'eri

montrerais-tu pas reconnaissante et ;

ne répéterais-tu pas : merci ?

La reconnaissance attire le bien-

fait, et le bienfaiteur aime qu'on lui

rappelle ses bontés ?

N'as-tu pas de promesses à me

"k
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faire ? Je lis au fond de ton cœur,
tu le sais ; on trompe les hommes,
on ne trompe pas Dieu, sois donc
sincère .

Es-tu résolue à ne plus t'expo^er à
cette occasion de pécher ?—à t ^ri-

ver de tel objet qui te porte au mal,
—à ne plus lire ce livre qui exalte

ton imagination, à ne plus donner
ton amitié à cette personne dont, la

présence éloigne la paix de ton âme ?

Sauras^tu tout de suite être aima-
ble, complaisante pour celui ou celle

qui t'a blessée?
Bien, mon enfant... Va m ate-

nant, va reprendre ton travail dô
tous les jours ; sois silencieuse, mo-
deste, résî jnée, soumise, charitable

;

aimé beaucoup de la Sainte Vierge...

Et viens demain m'apporter un
c(Bur plus dévoué encore et plus ai-

mant.
Demain j'aurai pour toi de nou-

véHës;gHlces et de nouvelles faveurs.
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